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Langues  

Vivantes 44 

Quand introduire l’écrit ? 
 

Pendant de longues années, l’entrée privilégiée 
dans une nouvelle notion a été l’écrit, avec par-
fois des conséquences notables sur les capacités 
de compréhension, et d’interaction, et un impact 
non négligeable sur le plan phonologique, lié à la 
difficulté du code graphophonétique de la langue 
anglaise.  

 

Depuis l’introduction d’un enseignement des langues vivantes au primaire, 
l’accent sur une  entrée par l’oral a sans cesse été réaffirmé , ce qui a eu pour 
conséquence une tendance à  délaisser partiellement ou complètement 
l’écrit en compréhension et en production.  Parfois, la trace écrite elle-même 
a été abandonnée, ceci compromettant la mémorisation des notions et la 
continuité des apprentissages au fil du/des cycle(s).  

Il est essentiel de trouver un juste équilibre : tous les élèves n’apprennent 
pas de la même manière, et l’écrit a chez certains d’entre eux un rôle capi-
tal à jouer dans l’acquisition des notions, à condition qu’il soit introduit de 
façon judicieuse. Ce processus peut être résumé au travers de  quelques re-
pères simples :  
 

- il est recommandé aux cycles 2 et 3, de débuter par des activités collectives 
de compréhension de l’oral, puis de répétition. Une fois cette phase collec-
tive réalisée, il importe de proposer des activités d’acquisition par groupes, 
axées sur le « parler en continu », ou l’ « interaction », qui favorisent l’auto-
nomie des élèves dans l’utilisation des notions à l’oral.  
 

- cette étape franchie, le processus d’acquisition ne peut toutefois pas être 
considéré comme terminé.  
En cycle 2, si le contexte le justifie (apprentissage d’une chanson, utilisation 
d’un écrit fonctionnel, d’une histoire…), on peut introduire une forme d’écrit 
simple. Ce dernier n’est pas envisagé comme un support d’analyse du fonc-
tionnement de la langue ou de production écrite . Il remplit cependant une 
fonction importante dans l’aide à la mémorisation des notions maîtrisées à 
l’oral, et permet une première prise de conscience du rapport phonie-
graphie en anglais (voir article « L’écrit, outil de mémorisation »). Au CP, on 
évitera toute forme d’écriture littérale. Les pictogrammes et illustrations di-
verses pourront toutefois remplir la fonction d’aide à la mémorisation (voir 
exemples de traces mémoire proposées). 

SUITE de l’article page 3 

Sur l’espace pédagogique académique - http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/ 

Un tout nouveau répertoire de chansons traditionnelles anglophones avec scripts visuels : pistes d’exploitation et 
annexes à imprimer (traces mémoire/écrites), aspects culturels -  lien direct 
 

Une nouvelle Séquence pour enseigner avec le numérique en langues vivantes au primaire :  « Hello, goodbye » 
Cette séquence illustre notamment la notion de script visuel, qui permet d’enseigner un chant sans écrit. lien direct  
 

Quatre nouvelles fiches de jeux sont dorénavant disponibles dans le répertoire de jeux académique : « What’s 
up? », « Cockroack Poker », « Halli Galli », et « No, thanks! », avec pistes d’exploitation et annexes à imprimer, con-
signes audio, glossaire  -  lien direct 

EDITORIAL 
Ce 2ème numéro, consacré à la trace 
écrite en langue vivantes, parait alors 
même qu’est réaffirmée la place de 
l’oral de manière générale tant au 
cycle 2 qu’au cycle 3.  En langues vi-
vantes comme ailleurs, oral et écrit ne 
s’opposent pas mais se complètent. 
 

Il est recommandé aux cycles 2 et 3, de 
débuter par des activités collectives de 
compréhension orale, puis de répéti-
tion. Les programmes de 2016 préci-
sent toutefois la place de l’écrit du CP 
au CM2 et quelques changements peu-
vent nous éclairer sur les pratiques à 
encourager dans les classes. 
 

Si la production d’écrit apparaît plutôt 
en fin de cycle (CE2) avec quelques 
premiers essais dès la fin du CE1, la 
trace écrite, outil de mémorisation des 
apprentissages débutés à l’oral restera 
nécessaire dès le CP. Sa forme devra 
toutefois être adaptée. 
 

En cycle 3, l’enseignement progressif 
de l’écrit visera l’obtention des compé-
tences suivantes : « copier un modèle 
écrit, écrire un court message, rensei-
gner un questionnaire simple (niveau 
A1 ) et  Produire des énoncés brefs et 
simples (niveau A2) ». Quel type d’écrit 
faudra-t-il privilégier ?  Comment ré-
pondre à ces nouvelles exigences des 
programmes 2016 ?  
 

Vous trouverez ici  des pistes de travail, 
des ressources, des exemples de traces 
pour vous accompagner dans votre 
pratique quotidienne des langues vi-
vantes. Bonne lecture! 
M-P Laraufie, IEN en charge du dossier 

Langues Vivantes 

NUMERO 02 (janv. 2017) : LA PLACE de L’ECRIT 

#2 

https://pixabay.com/ MonikaP 

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/documents/repertoire-de-chants-et-comptines-traditionnelles-pour-les-langues-vivantes-1008886.kjsp
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/scenarios-pedagogiques/sequence-en-langues-vivantes-hello-goodbye-1009737.kjsp
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/documents/repertoire-de-jeux-en-langues-vivantes-968880.kjsp?RH=IA44
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L’écrit, outil de mémorisation  

Comme dans toute discipline, l'enseignant doit mettre à la disposition des élèves des méthodes de travail, des stratégies 
et des démarches d'apprentissage. Ceci leur permet  d'apprendre à apprendre en autonomie, afin de pouvoir devenir des 
co-constructeurs de leurs savoirs. L’écrit y contribue pour fixer les savoirs et favoriser la continuité des apprentissages. 

En langues vivantes, comment la trace écrite contribue-t-elle à favoriser la mémorisation ?  

Trois principes peuvent être réaffirmés : 

- comme dans les autres disciplines, les élèves n’apprennent pas une fois pour toutes mais 
doivent réinvestir des notions pour les mémoriser durablement, puis les mobiliser dans 
d’autres contextes ; 

- l’usage d’images, de pictogrammes, de posters, de répertoires sonores permet d’accom-
pagner la mémorisation de formulations et la segmentation de la chaîne orale (exemples 
de traces mémoire ci-contre) au cycle 2 et de différer l’entrée dans l’écrit au cycle 3 ; 

- pour qu’une trace écrite soit utilisée par un élève, elle doit renvoyer à une expérience vécue.  L’élève doit donc contri-
buer à son élaboration (production autonome de phrases, prise en note manuscrite d’éléments lexicaux ou syntaxiques, 
illustration, trace d’une activité menée, élaboration d’une trace écrite collective pour affichage de classe…).  

L’écrit doit ainsi trouver sa place dans le processus d’apprentissage, en tant que tâche intermédiaire à réaliser par les 
élèves. Cette tâche contribuera à l’acquisition de l’ensemble des connaissances et compétences nécessaires aux élèves 
pour réaliser la tâche finale (le projet actionnel de fin de séquence). Il n’y a tâche que si l’action est motivée par un objec-
tif ou un besoin, personnel ou suscité par la situation d’apprentissage (Francis Goullier, Les outils du Conseil de l’Europe 
en classe de langue). 

Quels types de trace écrite ? 

Tous les supports utilisés en cours d’élaboration du projet puis dans sa réalisation ont une 
fonction de trace écrite : 

- des écrits fonctionnels authentiques ou didactisés (règle du jeu, fiche de fabrication, recette) ;  
- une production écrite individuelle ou collective (court écrit à la manière de…, saynète, affiche 
de présentation d’un élément culturel, activité de mise en ordre de mots dans une phrase, 
point de grammaire observé, carte de vœux ou d’invitation, questionnaire…) ; 
- une planche de lexique et de formulations intervenant dans la réalisation du projet ; 
- une activité phonologique (discrimination de sons, maison de sons, virelangues…) ; 
- un script (d’album de littérature, de chansons, de comptines, de saynètes, …) ;  

Certaines de ces traces sont individuelles et sont consignées dans le cahier de l’élève. D’autres, 
collectives, sont conservées pendant un temps comme affichage de classe. 

Cette diversité contribuera alors à outiller les élèves sur différents plans : lexical (planches de vocabulaire, trace d’activi-
té menée), phonologique (maison de sons, virelangues, chansons…), syntaxique (comment interagir dans tel contexte, 
comment formuler telle question, telle réponse…), démarches et procédures (comment fabriquer, comment jouer, etc.). 
Plus les traces renvoient à la diversité des objectifs poursuivis lors des séquences d'apprentissages, plus elles garantis-
sent la continuité des apprentissages au fil des cycles, permettant aux élèves de procéder à des aller-retours structurants 
entre leurs besoins du moment et les notions abordées antérieurement dont ils ont conservé la trace. 

Exemple d’écrit fonctionnel 

Exemple de trace-mémoire 

Du côté du numérique 

Le numérique est mobilisable à tout moment au cours de la phase de production d'écrit. 

Lors de la planification, les outils idéateurs (cartes heuristiques par exemple) permettent la constitution de 

champs lexicaux organisés qui peuvent accompagner les élèves. Plusieurs logiciels ou services en ligne gratuits 

existent : freeplane, framindmap…  

Le traitement de texte peut ensuite accompagner la mise en texte. Les manipulations sur l'écrit seront facilitées par la mobili-

sation du numérique dès cette phase du processus d'écriture. La mise à disposition de matrices textuelles permet aux élèves de 

réemployer des structures et constitue un étayage dans la production d'écrit.  

Au moment de la révision, une carte mentale construite collectivement lors de la planification permet d'objectiver l'utilisation 

du champ lexical. Enfin, une fois l'écrit achevé, le numérique offre de nombreuses possibilités de valoriser la production. La 

publication peut se faire en ligne, mais également sur papier à travers des applications comme 

« l'écriveron » ou encore « les petits livres ».  

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/medias/fichier/traces-memoire-couplets-1-a-4-hello-goodbye_1481481087740-pdf?INLINE=FALSE
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/medias/fichier/pets-traces-ecrites-et-regle-du-jeu_1464098447768-pdf?INLINE=FALSE
http://lecriveron.fr/
http://petitslivres.free.fr/
http://lecriveron.fr/
https://framindmap.org/c/login
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Quand introduire l’écrit ? (suite de l’article p.1) 
En cycle 3 : Une fois la notion maîtrisée à l’oral, à l’instar de ce qui est fait dans le cadre de l’apprentissage de la lecture-
écriture au CP, il conviendra de poursuivre le processus au niveau de l’écrit, sur le plan de la compréhension écrite : des 
activités seront proposées qui permettront de passer du texte à la phrase (remettre en ordre les phrases d’une chanson) 
puis de la phrase au mot (remettre en ordre les mots d’une phrase) et enfin du mot à la lettre (mots mêlés, mots croi-
sés). Sur ce dernier point, il est attendu que l’orthographe de quelques mots et expressions connus soit mémorisée. 
Enfin, des activités de production écrite, variées, pourront s’appuyer au début sur des trames connues des élèves (lettre, 
message, album de jeunesse, questionnaire…), pour aller vers des productions d’écrits plus autonomes. 
 

Au-delà de leurs rôles d’approfondissement et d’aide à la mémorisation, ces activités de compréhension et de produc-
tion à l’écrit seront l’occasion de mettre en évidence des faits grammaticaux, et d’aborder la question du fonctionne-
ment de la langue étudiée. (voir article « L’écrit, outil de réflexion sur la langue ») 
Ce travail doit être différé dans le temps (au minimum une séance entre la découverte d’une notion à l’oral et la pre-
mière exposition à sa forme écrite), mais doit rester en lien direct avec les contenus abordés et utilisés à l'oral :  la maî-
trise progressive des compétences liées à l’écrit (compréhension et production) est à envisager dans la continuité d’un 
processus d’acquisition, sur des contenus déjà maîtrisés à l’oral.         Retour page 1 

L’écrit, outil de réflexion sur la langue 
Le programme du cycle 2 en Langues vivantes insiste sur la pratique de la 
langue orale et, bien qu’un premier contact avec l’écrit soit envisagé en fin de 
cycle 2, c’est le programme du cycle 3 qui souligne qu’ « un début de réflexion 
sur le fonctionnement de la langue permet aux élèves d’acquérir une certaine 
autonomie dans la réception et dans la production et renforce la maîtrise du 
langage. » 
Le fonctionnement d’une langue recouvre divers aspects : phonologique, lexi-
cal, syntaxique… et ce n’est qu’après de nombreuses mises en situation et ma-
nipulations de la langue orale que le passage à l’écrit permettra de poser un 
regard analytique en comparant langue étrangère et langue française. 
 

Comment l'écrit permet de segmenter la chaîne orale 
Il est recommandé d’exposer les élèves régulièrement à une langue orale authen-
tique (énoncés oraux plus complexes, débits variés, voix et accents divers…). Mais 
les élèves ont besoin de repères dans ce qui pourrait paraître un flot continu et 
indistinct où les mots sont indiscernables.  
Après une écoute globale, on peut proposer aux élèves une écoute ciblée : repé-
rer le nombre de fois où un mot est entendu, par exemple.   
On peut aussi mettre en œuvre des activités de segmentation de la chaîne orale : 
par exemple, rythmer la phrase en frappant des mains pour chaque mot – I’ve/ 
got/ two/ cats/ and/ a/ guinea/ pig/./ 
Ce travail de segmentation se poursuit logiquement à l’écrit avec des jeux d’éti-
quettes : quelques élèves reçoivent chacun une étiquette de la phrase et doivent 
s’organiser pour reconstituer la phrase devant le reste de la classe. 
A noter que ce moment est  intéressant pour prendre conscience de la relation 
entre la forme contractée (entendue à l’oral) : I’ve got, he’s, I’m… et la forme 
pleine : I have got, he is, I am… . Une même étiquette indique I’ve  au recto et I 
have au verso, par exemple. En l’occurrence, l'écrit permet de mettre en évidence 
un fait grammatical qui n'est pas accessible à l'oral. Cette activité de segmentation 
a pour objectif de percevoir les unités dans un énoncé oral. Elle ne s’attache donc 
pas à la prosodie du discours. Il est donc important de prévoir des activités com-
plémentaires pour travailler l’accent tonique, le rythme, l’intonation. 
 

Et la grammaire ? 
On notera que le programme du cycle 3 détaille une rubrique « Grammaire » sur 
les structures et formes grammaticales que les élèves doivent s’approprier (page 
134). Néanmoins, ces éléments ne sont pas abordés avec les élèves lors d’un 
temps « Grammaire » spécifique : l’enseignant identifie, certes, un point de gram-
maire pour sa séquence. Tout au long de celle –ci, il sera attentif à ce que les 
élèves puissent exercer ce point à l’oral dans des situations de communication, 
collectives et individuelles. Il leur permettra ainsi de manipuler suffisamment la 
langue pour que, lors du passage à l’écrit, des règles émergent des remarques des 
élèves (grâce à leur comparaison avec la langue française). 

Ressources et outils pour la 

classe 

 WebTV de 
l’académie 
de Nantes : 

Une vidéo por-
tant sur la mise 
en œuvre d’ate-
liers d’éveil à la 
diversité linguistique et culturelle en 
maternelle faisant intervenir parents 
d’élèves et autres partenaires a été 
filmée à l’école Gérard Philipe de Tréla-
zé. Ces activités se sont déroulées dans 
le cadre du "mois de l'enfance" 2016 
réunissant toutes les structures de la 
petite enfance, sur le thème du lan-
gage. Pour visionner cette vidéo :  
http://webtv.ac-nantes.fr/index.php?
id=31721 
 

 English Cupcake anglais 
CM1 

Ed. Hachette 2016  
Auteur(s) : C. Ro-
meu, E. Iordan 
Il s’agit d’une nou-
velle collection avec 
une démarche origi-
nale et motivante : 
grâce au vocabulaire 
et aux structures 

langagières acquis dans les leçons, les 
élèves peuvent étudier et comprendre 
des albums de littérature jeunesse. 
Les activités sont ludiques, variées et 
permettent de rendre les élèves actifs.  
La méthode d'apprentissage privilégie 
l'oral, dans une approche actionnelle, 
propose des activités de rebrassage du 
vocabulaire et des structures langa-
gières pour favoriser la mémorisation. 
Les supports sont variés et clé en main 
pour l'enseignant.  

http://webtv.ac-nantes.fr/index.php?id=31721
http://webtv.ac-nantes.fr/index.php?id=31721
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Zoom sur une fiche-ressource « nursery rhymes » de l’espace pédagogique académique :  
 

Vous trouverez sur l’espace pédagogique académique une nouvelle série de fiches analysant des chansons tradition-
nelles. Voici à quoi ces fiches ressemblent : 

 

 
 
 

Prochain numéro 

 

 

Langues vivantes 44 

L’approche culturelle 

Pour aller plus loin  

Un document récapitulant de manière illustrée, et à l’aide de brèves vidéos des 
activités possibles autour de l'écrit en langues vivantes. Différents axes sont 
abordés : compréhension, axes syntaxique, lexical et phonologique. lien direct 

 

Des exemples variés de traces en langues vivantes, pour les cycles 2 et 3 :  
affichages, activités, chants, évaluations, etc.  lien direct 

Un en-tête qui aide à préciser les compo-
santes de la chanson abordée et ses carac-
téristiques (formulations, thématique lexi-

cale, etc.) 

Un descriptif de la chanson, 
son origine et sa signification, 
ainsi que des pistes d’exploita-
tion pédagogique. 
Une suggestion de supports 
audio ou vidéo exploitables en 
classe de langues vivantes, ain-
si que la partition et le script. 

Une proposition de trace 
mémoire modifiable, avec 
ou sans utilisation de l’écrit, 
et une sélection de flash-
cards pour le vocabulaire et 
les formulations du niveau 
A1 présentes dans la chan-
son. 

Actualités 

 
 Stages CIEP : La campagne des inscriptions  aux stages de perfectionnement linguistique, culturel et pédago-

gique est ouverte : http://www.ciep.fr/stages-perfectionnement-linguistique-pedagogique-culturel  
 

 Déposez votre candidature pour enseigner le français pendant un an dans une école primaire en Allemagne ! 

Si vous êtes instituteur ou professeur des écoles titulaire vous pouvez postuler dès maintenant pour passer 

l’année scolaire 2017/18 en Allemagne et y enseigner le français dans les écoles pri-

maires.  Les candidatures doivent être déposées avant le 13 janvier 2017  

Lien vers le dossier de candidature : dossier candidature 

 La semaine des langues aura lieu du 15 au 20 mai 2017 

Cette deuxième édition de la semaine des langues vivantes a pour objectif de faire prendre conscience à tous les 

élèves (écoles, collèges et lycées) ainsi qu’à leurs parents, de l’intérêt et de l’importance de développer des compé-

tences en langues vivantes. 

Organisée chaque année, au mois de mai, la semaine des langues vivantes s’attache à sensibiliser le 

grand public à la diversité linguistique qui existe sur notre territoire et à l’atout que représentent les 

langues vivantes et leurs dimensions culturelles. Cette semaine s’inscrit également dans la volonté de 

susciter l’envie de les apprendre et de les utiliser.  

Les écoles souhaitant valoriser une action ou être accompagnées dans la mise en place d’un projet 

s’inscrivant dans ce dispositif peuvent prendre contact avec l’équipe départementale langues vivantes. 

contact : cpdlv44@ac-nantes.fr 

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/pratique-d-une-langue-vivante-etrangere/documents/activites-autour-de-l-ecrit-en-langues-vivantes-1008959.kjsp?RH=1398173482806
http://www.ia44.ac-nantes.fr/vie-pedagogique/les-domaines-d-apprentissage-du-premier-degre/langues-vivantes/ressources/exemples-de-traces-en-langues-vivantes-722315.kjsp?RH=1206976401187
http://www.ciep.fr/stages-perfectionnement-linguistique-pedagogique-culturel
http://cache.media.education.gouv.fr/file/38/54/3/ensel843_annexe3c_648543.pdf
mailto:cpdlv44@ac-nantes.fr

